
 

SERMON XIIe SVR

TEpistre de S. Paul aux

Rom.chap. 8 . vers. 30. 31 .

Que dirons-nous donc àces choses} Si Dieu

ejt pour nous, qui fera contre nous ?

Celuy efui n'a point épargné son Propie

fils, mais Cà Ihrépour nous tous , com

ment ne nous donnera til toutes choses

Mes Frères.

Nous lisons au livre de

l'Exodc , que Moyfc en

tendant de dessus la

montagne où il estoic

avec Dieu , le chant &

les voix d'exultation de

ce mal heureux peuple

des luiss, qui s'égayoit és œuvres de ses mains,

en fautant &C dansant autour du veau d'or

qu'il venoit de faire, & que cependant il ap-
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pelloic son Dieu , disoit à son serviteur To-

sué que ces voix confuses qu'il entendoit , n'es-

toient point de personnes qui eussenç du pir«

au combat, & qui fussent mal menéespar leurs

Ennemis : ni de gens non plus qui eussent

de l'avantaoc ; Mais que c'estoit vne Voix de

chanterie, comme parle nostre version , &• de

personnes qui s'epanouïlibient en quelque

grand sujet de joye.

Bien-aimés ces deux estats , de personnes

qui combattent, & d'autres qui fegayent ex

traordinairement nous représentent extrê

mement bien celuy de l'Eglisc de Dieu , tan

dis qu'elle est icy bas , son estât le plus ordi

naire est celuy de combatans , d'ou vient

qu'elle porte le nom d'Eglise Militante. Du

rant ses combats elle crie à son Dieu ÔC l'ap-

pelle à son aide, a peu pres comme les Apo-

stres, Seigneur, disoient-ils, sauve nous car nous

perijfbnsi &C Dieu de son costé luy repond &s

luy donne les assistances qui luy son néces

saires. Mais elle à aussi ses temps deioye ÔC de

triomphe, 6c ses joyss &fes saints transports

font bien mieux fondés que n'estoient ceux

de cette folle nation qui se gloeifioit de son

opprobre & oroyoit qu'en cette exécrable

Idole elle possedoit Dieu & l'avoit au milieu

d'elle. Voicy,disoit elle, t»n Dieu,tes Elohim qui

t'ont délivré de la servitude d'Egypte. Mais
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lcsjoycsde l' Eglise sont iustes & légitimes,

car elle possédé en effet rEtcrncl son Dieu, &

elle est asseurée qu'il est son Emanuel, &c qu'il

chemine au milieu d'elle.

C'est, Mes Frètes, en cet estât que nous pi-

roist nostre grand Apostre qui nous à en

tretenus de si belles choses dans les versees

précédents que nous vous avons exposés. Ces

paroles dont vous avésouy la lecture ne font

plqs des voix de combatans telles qu'estoit la

sienne au chapitre 7. ou il s'escrioit te fins

vne Loy en mes membres bataillant contre U Loy

de mon entendements & me rendant captif à U

Loy de péché : Helas misérableìqueiesuis qui , me

délivrera de ce corps de mort, qui sont des cris

d'vn combatant & qui iufques là avoit du

pire : Ce n'est pas non plus la voix d'vn

combatant qui poussast l'ennemy , & qui eust

de l'avantage fur luy, telle qu'estoit la sien

ne en ce mesme chap. quand il s'ecrioit Or

grâces à Dieu par Iefus-Chrift ; Mais en ce tex

te & en tous les autres suivants jusques à la

sin de ce chap. il parle d'vn air de vainqueur,

d'vn homme qui mesme est dans le triomphe

& cn voicy, bien aimés, les expressions pathé

tiques dans nostre texte. <Onc dirons nous

donc à ces choses ? fi Dieu efi pour nous aui

fera contre nous > celuy aui n'a point épargné fin

propre filsemais la livrtpoui nous tous^comment ne

nous donnera iil toutes choses (tvec luyì

U iij
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En ces paroles nous aurons à considérer

les motifs de fa joye, & ía tranquillité de fèn

ame qui flottoic dans les bénédictions de fôn

Dieu , lesquels motifs font premieremerjt

que Dieu ejì four nom , d'ou il fait agir fa lo

gique sanctifiée & tire de cette afieurance

que Dieu est pour nous, cette consolante

conclusion pour luy & pour nous tous, que

rien ne sera contre nous , le second motif de la

ioye est ç^lz Dieu rìapoint épargnéson proprejìlsy

mais la Itvfc pour nous tous à la mort dequóy

il conclut encore fort justement, queDieu nous

donnera toutes choses avic luy : Mais,ïnes frères

bien aimez, la manière cn laquelle il énonce

toutes ces riches matières , ou il fait' paroistre

que son cceur estoit gros de paroles édifiantes

èí qu'il btuillonnoitvn bon propos, comme parle

Je Pfalmistc, vous touchera extrêmement si

vous efeoutez avec attention les réflexions que

nousavons à faire fur cet excellent texte.

Que dirons nous donc , dit-il , k ces choses > qui

est comme s'il disoit que reste t'il à faire ou

à dire âpres ces choies que ie vous ay dé

duites, ou ie vous ay fait Voir Dieu vous cou

ronnant de tant de biens par les mains de

Iefus-Christ, en qui déformais vous contem

plés Dieu se reconciliant le Monde, te ne luy

imputant point son péché, & faisant àfa vigne

tout ce que l'on pourroit s'imaginer qu'il fau- |

droit faire pour la rendre fertile , vous pré-

$estin4nc à lafoy, à la sanctification & à Ja
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Hrìe eternelle , vous appellajit pour cet effet

&c vous donnant communion au corps mys

tique de son Eglise, dont Christ çst le chef

òc vous les membres. Que reste, dir-.il, doncà

dire ou a faire ? Puis que Dieu a tout fait pour

"vous, & qu'il a pourveu vnivcrsellementa tftu.

tes les parties de vostre salut , sinon a vous épa

nouir en mille louanges a l'honpeur de Dieu,

§c de l'Agneau qui nous a rachetés par son

sang , &: à nous escrier a luy fiìt gloire , es

J*ecles dessiécles. 4mcn.

Ou bien ces parolles , J$ue dirons noys i

ces choses ? Peuvent estre expliqucés comme

si l'Apostre Saint Paul vouloir dire que ce

qu'il leur vient d'Enseigner pour leur consola

tion est dvne vérité ft évidente qu'il n y a du

tout riena repartir , comme s'il y.avoit au tex

te Que pourries vous dire contre ces choses?

commeen erfect les mots grecs peuvent es-

tre ainsi traduits, car il leur a fait voir claire- r«ií

ment que Dieu est pour eux , &C pour tout /*>

Ton peuple, & qu'il tient leur party , qu'il les

destine à quelque chose degtand, puiî qu'il

les appelle,& lcsíustifio pour les glorifier enfin,

d'où s'enfuit necc.Tairemcnt qu'il n'y a rien

q.ui soit , ou au moins qui puisse tenir contre

eux , ni qui puisse estre allégué contre vne

venté íì démonstrative S; si incontestable.

Remarques que la particule de fi qui com

mence le discours de Saint Paul , st Dieu est

tliii)
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four »w/,n'est pas conditionnelle,Si ne marque

aucune hésitation dans l'Efprit de ce Saint per

sonnage; la trempe de son Esprit que Dieu

avoit rendu si généreux , & qu'il avoir, af-

fermy par grâce , n'eust peu souffrir cette in

certitude : aussi tous ceux qui connoissenc

les adresses de l'art oratoire, savent bien que

tant s'en faut que ce terme de, fi , marqué

toujours quelque doute dans l'Efprit de ceux

qui s'en fervent, qu'au contraire en plusieurs

rencontres il est exaggeranr , & tient lieu d'vne

proposition fortement affirmative, & c'est ainsi

qu'entr'autres lieux Nostre Apostre mesmé

s'en sert en l'Epistre aux Philip. 4. 8. s'ily a quel-

que chose de véritable , s il y a quelque chose de

vénérable , quelque chose de ju(lc , Sec. sensés

a ces choses. Et au chap. 1. s'il} a quelque con

solation en Christ, fiquelquefoulas de charité, ren-

dés majoye accomplie : Comme donc ces proposi

tions doivent estre entendues comme s'il $

avoit , puis qu'il est constant qu'il y a des véri

tés au monde Ô£ des meurs graves & honnestes,

& de la Iustice au commerce des hommes ,

pensés a celles que ie viens de vous recomman

der : Et puis qu'il est constant qu'il y à des con

solations en Christ , & que son cœur Divin

en regorge, consolez moy aussi de vostre

part & rendésma joye accomplie ; II faut en

tendre de mesme les paroles de nostre texte, fi

Dieu est purnous, qui fera contre nous ? comme

s';iy avoit, puisqu'il est hors de doute que Die»



aux Romains chap. 8. v. 30,3s. 737

est pour nousj-qtie nostrecause &c nos intc-

restsluy font chers ,il doit aussi estrc constant

que rien ne fera contre nous.

' Considérons donc cc texte fur ce pied là, Sç

voyons brièvement , comme quoy Dieu est:

pour nous, &í la conséquence que nostre Apof-

treen tire, que rien ne peut estre contre nous.

Mes frères , íl n'y a pas grande difficulté

cn ces parolles, Nostre Apostre affirme que

Dieu est pour nous , &: vous voyés bien que

c'est a dire qu'il nous ayme chèrement , & qu'il

tient nostre party envers & contre tous, con

tre Satan , contre le Monde ,, contre le Péché ,

centre la Mort , contre les rigueurs de la Loy,

contre Nous mesmes, Car il nous fautmettro

au rang de nos ennemis. II est pour nous con

tre Satan car ostant le péché par fa mort, qui

est la feule prisa qu'il a fur nos personnes, il

fait que ce Prince du monde n'a plus rien en

nous, & que quand il fait instance pour nous

cótrarier,comme il faifoit alehoshua en Zacha

rie, le Seigneur 3e rembarre &c tance rudement

ìl est pour nous aussi contre le Monde, car il

a vaincu pour nous, & luymefmc nous en a

aporté les nouvelles, Ayês bon courage fay vatn-

ítt le monde. Le péché ne peutrien auísicontre

nouis ; Car Christ l'etouffe & le suffoque

fous la robe de fa justice. II ticht pour nous

contre la Loy qui n'a plus rien a nous deman

der puis qu'U a satisfait à toutes ses rigeurs , &c
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qu'il luy die comme autrefois Abigail a DavjcJ

jrricé contre Nabal> c'est fur moy qu'est [ini

quité de ces hommes, &t par Tordre d e Dieu,<5S

de la justice vous n'avés plus rien a leur de

mander, puis que j'ay satisfait pour eux. Dieu

tient encore pour nous contre nostre propre

cçeur qui nous accuse devant Dieu, Car Dieu

est plus grand que nostre Cœur , & nostre absolu

tion , &: nostre justification qui nous vient du

Ciel prévaut contre les accusations de nostre

propre conscience. II est enfin pour nous con

tre la mort , car il nous authoriíc de luy inful -

ter , & de luy dire O mort çu est ta victoire , SC

il nous apprendre U luy de L' Esprit de vie nous

a affranchis de la mort.

Et remarqués fur quoy il fonde son asteuran-

ce , que Dieu estpour nous. Car ce n'est pas fur cc

qu'il nous a fait beaucoup de biens en la natu

re, ny parce qu'il nous a enrichis dans lc mon

de de bénédictions temporelles, & que no

stre portion est grasse & opulente en la Terre;

Mais c'est parce qu'il nous a cleus , & nous

a appelles , & qu'il nous à justifiés , &: glori

fiés, & nous a donne son Esprit qui est far

ine de nostre héritage ; Ces derniers biens

portent des marques incontestables de là fa

veur de Dieu, éc font de véritables preuves

que Dieu est pour nous , non pas les autres que

Dieu tire du sein de la Terre pour nous en

gratifier , mais ceux la viennenc du sein de
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l'Amour de D ieu , & descendent proprement,

d'enhaut, du Pere des Lumières j Les mon

dains n'en jugent pas ainsi car les biens de la

Terre passent chés eux pour les vniques mar

qués de l'Amour de Dieu , c'estoit la mau

vaise Théologie dont les amis de Iobl'impor-

tunoient > luy preschans fans cesse, que' s'il

estoit homme de bien les prospérités tem

porelles dorit Dieu lenvironneroit de tous

costés en rendroient tesmoignage,& c'estoit de

la aussi qu'Abimeiech jugeoit que Dieu estoic

avec Abraham , que toutes ses démarches luy

estoient en grande considération, puis qu'il luy

Faisoit vne part íi opulente des biens de la Ter-

te, nous voyonjylùy disoit il, que Dieu est avec Gents,

toy , d'autant que tu prospères en tout ce que tu *»•

fais. Ce Prince avoit bien raison de croire

que Dieu estoit avec Abraham , car Dieu

estoit sa sauvegarde son pavois & son loyer tres

ahmdant ì mais la raison qu'il allègue pourquoy

Díái estoit avec luy, par ce qu'il prosperoit suc

la Terre, n'estoitpas bonne. Cars'il falloir ju

ger que Dieu est pour tous ceux à qui il e-

iargit les biens temporels en abondance, au

sens que l'entend l'Apostre Saint Paul quand

il dit que Dieu est pour nous , il y auroit vne

.infinité de meschans qui se peurroient préva

loir de cette incomparable prérogative , assa

voir que Dieu est pour eux, parce qu'ils pros

pèrent & qu'ils fonc riches selon le monde, Sc
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il faudroit dire que Dieu estoic le Dieu cTE-

íaii, qui neantmoins estoit l'objct de fa haine ,

& qu'il estoic pour luy, puisqu'après qu'il eut

malheureusement prophané son droit de primo-

geniture , Dieu le partagea de la graisse de la

Terre : Et qu'il estoit pour le mauvais riche,

qui rcgorgeoit de prospérités: mais qu'il n'es-

toit pas pour le pauvre Lazare, qui ressentoic

avec angoisse les atteintes de la pauvreté.

Partant> bien aimez , les marques perpétuel

les incontestables & non équivoques que

Dieu est pour nous de la manière que Pen-

tend Saint Paul , ne font pas les libéralités qu'il

nous à faites cn la distribution des biens >de

la terre , ce font bien des témoignages de la

favorable providence de Dieu envers tous les

hommes qu'il gratifie de ces biens là , & si

ceux qui les reçoivent estoient intelligents ,

& s'ils avoient des yeux pour voir, ces biens

la les inviteroient àrepentance, & les feroient

approcher de Dieu plus pres qu'ils nc font,

& les induiroient a baiser la main de Dieu

qui est si bonne sur eux, & les feroient cheoir

fur leur face & adorer Dieu , & ces petits ruis

seaux les conduiroient à ce grand Océan de

grâce, qui est le Seigneur Icfus-Christ : Mais

ces fortes de biens n'ont point cet effect là

en fHomme Animal , tels que font la plus part

des hommes , au lieu que les vrays biens de

la possession desquels nous pouvons aisément



»ux Kmaìns errap. 8. v. 30.31. j4i

eonclure que Dieu est pour nous, font ceux

que ic viens de vous spécifier, l'Election , la

Vocation, la Iustification, &la Sanctification,

& les gloires qui suivent ces bien -faits kì.

Bien heureux font ceux à qui l'Efprit de

Dieu à fait fçavoir que Dieu à fait ces mer

veilles pour eux, bien heureux est le peuple

de qui l' Eternel est le Dieu & laforce & l'ap-

fuji & peur qui il eft, que Dieu à eleu afin qu'il

habite en ses -parvis : Ce font ceux la seuls qui

peuvent dire asteurement que puisque Dieu

est pour eux, que rien ne fera contr'eux , &

que chez eux, c'est à dire en la maison de

ces favoris de Dieu > il ne doit plus y avoir

d'alarmes, les cris d'éffroy n'y doivent plus

retentir, dcmefmequela ou est le Roy avec

ses gardes on n'a point de peur, toutes les

portes de la ville font ouvertes pour marque

de la sécurité vniversclle que la présence

du Roy apporte , car en effet sous cette sau

vegarde & entre ces bras éternels il n'y a plus

d'ennemis a craindre.

Cependant quand l'Apostre dit que si Dieu

est pour nous , rien ne fera contre nous, il

ne faut pas entendre ces paroles comme s'il

vouloir dire, que des que Dieu s'est déclaré

pour nous tous nos ennemis mettent les ar»

mes bas & que cette inimitié que Dieu a

mise des le commencement encre la semen

ce de la femme ic la semence du serpent ces-
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se tout aussi tost , & que Dieu ordonne a toute

la puissance de l'adversaire de ne pas trou

bler noílre repos Sc de nous laisser en paix*

a peuprcs comme l'Epoux au Cantique des?

Cantiques , qui favorisant le repos innocent

de son Epouse* qui estTEglise de Dieu , adiu-

roit les filles de Icrusalem de nc point trou

bler le repos de celle qu'il appel loit íbn amour,

Iavoiie bien que Dieu en vse quelquefois

ainsi , que cgmme il y a certains iours de

calme en la mer durant lesquels certains oy-

seaux font leurs nids , qu'ainsi Dieu arreste 8c

calme quelquefois les flots de la persécu

tion , 8c que pour peu de temps il y a paix

&c silence en la tetre, comme au livre de l'A-

pocalypse il y eut par Tordre de Dieu pour

vnc demie heure de temps silence au Ciel *

c'est a dire en l'Eglise de Dieu mais c'est vnc

trêve qui n'est que pour fort peu de temps,

la destinée de l'Eglise estant telle qu'elle a

le plus souvent vne infinité d'ennemis fur

les bras , &c que plusieurs archers Jla mirent

de tous costés , &c décochent contre elle, com

me autrefois, les traits de leur animosité. &C

de mesme que des que Dieu eut élevé Da

vid fur le Thrône, & eut fait connoistre par les

grandes victoires dont il auoit beni ses Armes

qu'il espoufoit son party , & qu'il estoitpour/ujy

tous les Peuples qui avoient leurs demeures

aux limites de ses Estacs se liguèrent contre luy,



áux Romàìns châp. 3. v. 30. 3Ï. 54}

cornevous Ic lisez au Pscaulmeí^. Tes Ennemis

dit- il bruient & consultent en secret contre ton

Peuple, les Idumeens , Us ismaélites& les Am

monites complotent entr'euxpour détruire ton feu.

fie; Ainsi bien que Christ nostre Roy, se soit

hautement déclaré pour ceux qu'il a rachetez,

&: qu'il leur ait prorais d'estre rousjours pour

eux , & d'estre avec eux jusqu'à la Consom

mation des Siécles , il ne laisse pas de les aver

tir qu'ils auront angoisse au Monde , & qu'il

est venu mettre le feu en la Terre, & que les

propres Amis de fHomme seront ses Ennemis.

Et encore à prescnt,quoy que le doigt de

Dieu se manifeste aflez visiblement en nostre

faveur, & qu'il paroisse assez.clairemcnt à qui

conque a des yeux , que l'O euvre de la Rcfor-

mation à Dieu pour garant, & qu'il estl'Au-

theur & le Protecteur de la vérité que nous

enseignons, jusques à faire ^ire aux Ennemis

de nostre Religion,que Dieu a fait des merveil

les en nostre faveur : Ce pendant n'est il pas

vray que nous n'entendons parler que de partis

qui se forment contre l' Eglise de Dieu, que

de Balaams qui viennent par troupes & de

Concert pour la maudire-

Que veut donc dire nostre Apostre, quand

il nousasseure que si Dieu est pour nous rien

ne fera contre nous ? Ne faudroit il pas dire

tout h; contraire, que des que Dieu prend le

party de quelqu'vn tout le monde s'arma con
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treluy, & sedetermine à luy courir sus ; \îcs

Frcrcs l'intention de nostre digne Autheur

n'est pas de dire absolument que celuy qui à

Dieu pour luy n'a point du tout d'Ennemis, &c

que lc chemin du Giel est vni, & qu'il n'y á

point de difficultés à surmonter : si Saint Paul

avoit esté dans cc sentiment là , /'/ attrait ejtc ju

ge de mauvaisespenÇées, comme parle Saint Iac-

ques, ô£ auroit non feulement parlé contre

ses lumières , mais contre ses expériences , lay

qui à chaque pas enduroit persécution pour

l'Evangilc, à (ju»y ilsçavoitbicn^»'// auoit esté

ordonné-, &que Christ luy révéla dés le mo

ment de fa conversion au Seigneur, que liens

& tribulations £attendoientpar tout, & qu'il au-

roit a souffrir beaucoup pour son nom; Mais la

pensée de cet excellent Serviteur de Dieu est,

que celuy qui a Dieu pour luy n'a personne

contre luy, c'est à dire qui en effet luy puisse

mal faire, ny qui le prive des véritables biens:

personne ne peut luy, infliger aucun mal qui

puisse raisonablemét porter lc nom de mal,qui

est à peu pres la mefme consolation qu'il nous

donne ailleurs , quand il dit , qui ejf-ce qui

vous fera du malfi vous ensuivez, le bieny c'est ì

dire,qui est-ce qui vous fera du mal effectif, &

qui vaille la peine de s'en plaindre ? Tous les

flots de la persécution viendront heurter con

tre cette illustre Nassclle, qui est l'Eglife : mais

ayant Dieu pour son Pilote, & pour Enseigne

non
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I

' tion Castor & Pollux, que lcsPaycns appel-

loient les|Fils de Dieu, cortimc cc Navire d'A

lexandrie donc il est parlé au z8. du livre des

ì Actes desApostres ; Mais la conduite touce

puissance du vray Fils de Dieu, touces ces gros-

: ses eaux qui roulleront avec impétuosité con

tre elle ne feront que blanchir, touc cela s'en

ira en escume. Pourcertain, disoic Dieu,par son

PropheteEsaye au 14. chap. descs rcvclacions,

On ne faudra point de comploter contre toy , mais

ce ne ftra foint dt par moy i quiconque complote

ra contre toy , périrapour l'amour de toy. Ils nous

osteronepeut estre les biens, mais ce sonc cho

ses dont nous n'avons jamais chargé nos livres,

&quenous n'avons point mis au nombre de

nos .véritables biens, &que nouj n'avons pos

sédez que comme ne les possedans point : Mais

pour lesbiens solides & permancm, qui font

îa Foy, l'Amour de Dieu te laPaixdeFAme,

dont nous faisons nostre thresor que. nous lo

geons est nostre cœur , c'est la bonne part qui

ne nous peut estre ostée, jusques où les mains

des larrons ni des violents de ce Monde ne

iàuroient atteindre.

Cependant, Mes Frères, parce qu'en la con

dition desfidelesjpariiculierementdeceux qui

vivoient au temps de Saint Paul où ils estoienc

persecucez de divers maux, entr'autres de la

pauvreté qui est vn dard fi pénétrant &: si sensi

ble , il y avoit ce semble quelque sujet de rc-

M m
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voquer en doute cette affirmation , que Die*

tjl pour nous, n'y ayant pas, au moins au juge

ment de la Chair , d'apparence que Dieu soit

pour «eux qu'il abandonne à la misère & à la

pauvreté, au contraire il semble que comme la

où est le Roy avec fa Court , /abondance de

toutes choses s'y rencôtre ; ainsi semble- t'il que

si Dieu estoic pour nous & avec nous, comme

i&. Paul nous en afleurc , que nous ne devrions

avoir faute de rien,& que de Dieu, de qui nous

suçons avec plaisir les bontez par la bouche 4e

laFoy,nous devrions auíîî tirer toutes sottesde

bénédictions, les temporelles aussi bien queies

spirituelles,^ quetous les Fleuves de paix S£ de

prosperitéjdcvroiétr^flwVfí»* Ste. Citéeu Dieu

habiteiCependat c'est ce qui n'est point» & plu

sieurs qui craignent Dieu se trouvée reduits en

vne grade nécessité, ce qui les porte à dire com

me Gedeon au livre des luges, si l'Eternele/loit

nuec nous , tout ce nulicy nous feroit-il aueuuì

Pour prévenir ces pensées,& pour noyer tou

tes ces deffiances dans l'Ocean de l'atnour

de Dieu , Saint Paul ajouste , luy qui n'a point

espargnefonpropre Fils, mais fa liure pour nous

tous, ne nous donntroit-il point ausii toutes Ut

autres choses avec luy , comme s'il disoic lâcha

nte de Dieu a este si véhémente envers nous,

qu'il nous a donne son Fils, son vnique, qui

estoit ce qu'il avoit de plus précieux en ses

Threfors , vous pourriez vous persuader qu'il

nous fust chiche des autres choses qui ne
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jjeúvent pas encrer en comparaison avec ce

précieux don qu'il noos a fait ? Mes Frères ren-

«lez-voús ce raisonnement palpable & fami

lier par cet exemple , qui est simplement dans

la possibilité des choses, mais qui certainement

est de celles qui n'arriveront jamais : figurés

vous qu'vn Roy qui n'ait qu'vn Fils qui ait tou

tes les quaiitez requises pour se faire aimer, èí

quiibitlés délices du Peuple, & qu'au plus

fort du commejrcc d'amitié qui peut estre en

tre ces illustres Personnes , quelques mutins &;

quelques séditieux d'encre les Peuples de cc

xoy fussent rrainés au supplice pour avoir

conspiré contre sà Personne 6c contre son Es

tât , & qu'il n'y eust point de moyende sauver

cés misérables , que par la substitution du Fils

de cc Roy qui íc conftituast piège de ces Cri*

mincis & subist la peine qu'ils aúroiét méritée,

&quccc Pcré eust tant d'amitic pour ces Scé

lérats, qu'il prit resolution d'abandonner son

Fils à vn ignomineux supplice , &c que le Fil!*

fust encore si bon que de subir vn iì fâcheux

party , & se présenter à la mort pour des gens

qui en estoient si indignes > diriez - vous pas

que cc seroit là vn prodige d'amitié ? Et que

ceux qu'il a rachetez au prix du íàng de son

Fils sctoient des Monstres d'ingratitude &c

coupables deladeffiance la plus criminelle qui

f« st jamais » fi âpres cela ils n'attcndoicnt pas

de ce Roy tous Its bons offices qu'vne amitié

M m ij
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si extrême leur pouvoit promecerc. Telle a

esté, Mes Frcrcs, l'afFairc de l'Homrat avec

Dieu.il n'avoir, qu'vn Fils qui est touc son Thre-

sor, le plus aimable Fils qui fust jamais, cn

qui le Pero prenoit son bon plaisir, de la pos

session duquel résulte sans doute la félicite

Eternelle du Pere. Cependant la revolte de

l'Homme contre son Dieu estant arrivée , par

laquelle ayant mérite la mort Eternelle, Sc es

tant prest de la subir, & n'y ayant d'autre

moyen pourl'eviter quela mort d'vne Person

ne qui fust Dieu , il a eu la bonté d'abandon

ner son Fils qui est Dieu comme luy , afin qu'il

souffrist vne mort douloureuse tout ce qui se

peut, & accompagnée de toutes les bassesses

& ignominies imaginables , & qui plus est de

toutes les marques du couroux de Dieu , d»

Dieu a tant aimé le Monde qu'il m donné son

Fils y &ceFilsl'a tant aimé aussi, qu'il a vo

lontairement subi ce supplice, nonobstant Ti-

dee effroyable de cette mort qui se présentoir,

devant ses yeux avec toutes ses terribles cir

constances , & teut chargé de nos péchez » SC

succombant presque sous le faix de l'ire de

Dieu, quipesoit fut luy merveilleusement, il

est mente en la Croix aussi volontairement

qu'il auroicfaíc fur vn char de Triomphe, Me

voici ô Dieu if'te te face ta vo'oitc, difoit-il à

son Pere, lors que par ses ordres il entra au

Monde pour exécuter cette merveilleuse

Commission qui luy a cousté tout son sang,
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tnais qui luy a acquis cant de Gloiie, &c à nous

tanc de bon*heur & de felicité qu'à jamais

nous célébrerons fa miséricorde,& nous eferie-

rons A Dieu l'Agneau qui nous a aimez, dr

nous 4 lauez. de nos péchez, par son Oing, dr

nous * fait Roys & Sacrificateurs à Dieu son

fère, soitgloire drpuijsance auxsiécles dessiécles.

Apres cela qui peut déformais douter

que ce Principe d'amour qui a produit l'cf-

fec de cette immenceCharirédonc le bruit SC

la bonne odeur s'est efpanduc par touc le mon

de, ne contribue quoy que ce foie à nostre

bon heur & à nostre véritable contentement ?

Cette bonté de Dieufeferoit elle épuisée en

la mort de son Fils, & ce Fils qui est la Charité

mefmcnenousauroit-il esté ami que jusqu'à

son Autel ? Sa miséricorde qui n'a poinc de

bornes n'auroit elle poussé ses Flots & fes A-

byfmcs que jusques ;à fes souffrances , & Dieu

âuroit il dit à fa Mifericorde^comme autrefois

il dit à la Mer, jusques icy, c'est a dire jusques

à la Croix, s'elevera ton Onde, mais elle n'ira,

point au dela. Certainement la sagesse de

Dieu ne pourroit consentir àvne si estrange

dispensation, car la miséricorde de Dieu est

infinie* & tanc s'en faut quelle fe termine à la

mort de Christ , que cette mort n'a esté concer

tée au Conseil de Dieu que pour nous ouvrir

Jes bondes des Cieux , & nous attirer d'vn íì

bon Pays toutes les bénédictions spirituelles Sc

Mm iij
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temporelles ; LeNÇicl est vn fond fertile en

toutes fortes de biens que Christ a acheté

pour nous, par son sang; Mes Frères, y auroit

il apparence qu'il nous en voulust interdire les

revenus, nous donneroit-il l'Arbre de VAc

fans nous permettre d'en manger le fruit ì Ec

qui peut douter âpres cela que fa libéralité ne

nous faste part des biens temporels, s'ils nous,

fonç ytiles à quelque chose. Qui pourroit s'i

maginer qu'vne fylere qui n'épargne pas à ía fil

le le brocatel & les pierreries, luy fust chiche

d'épingles, & si Dieu est libéral des biens mon

dains, & en fait si bonne part à ses Ennemis,

Jcs refuferoiç-il à ses enfans, s'ils en avoienc

, besoin ?

Suttoutila'est pas concevable que Dieu fe

soit résolu de poser le fondement de nostre sa

lut fur la teste de son premier nay , & de le

commencer par vnc chose à laquelle il sem

ble que fes tendresses envers vn si aimable Fils

devroit apporter de rempefchemejt , &c qujil

yfe de retenue; quand il s agira de faiare le teste,

qu'il peut exécuter avec toute forte de facili

té , asçavoir par fa simple Parole & par la feule

signification de fa volonté ; S'il a bien voulu

verser son sang pour nous racheter , nous rc-

fuferoit il vne parole pour achever nostre bon

heur, s'il se trouyoit que les biens temporels

ypcuslent contribuer le moins du monde ì

Et si la force del'amonr qu'il porte à son EgH
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se , luy a arraché du sein ce Fils de fa dilection

pour l'abandonner pour vn temps à des Bour

reaux, nous rcfuscroic-il de tirer de son sejn

fa main pour nous combler de toutes fortes de

bénédictions en Iefus- Christ nostre Seigneur ?

Sans doute donc que puisque Dieu nous a

donné son Fils , il nous donnera aussi les biens

temporels , ic s'il ne nous les donne pas , c'est

qu'il voit que nous n'en avons pas besoin , ou

qu'ils nous sont préjudiciables, je ne m'arrestc

pas à examiner curieusement tous les mots de

ce texte, tant parce qu'il n'y a aucune diffi

culté que parce que j'evitc la longueur , je fais

scuíemcntreflection fur ces mots, première

ment fur ceux cy > toutes cheses . ll nous donne

ra toutes choses , & je remarque que par ces

mors de toutes choses , peuvent estre entendus

tous les biens spirituels qui suivent le don de

la mort du Fils de Dieu , comme la Foy , la

Sanctification , la Communion de l'Espnt de

grâce , auslì bien que toutes les bénédictions

temporelles, dont tous les Hommes du Mon

de ne jouissent légitimement que par le droit

que la mort de Iesus,quiles leur a méritez, leur

en dorme:Mais, pour dire vrayj'estime que pai

ces termes de toutes choses , doivent estre en

tendues particulièrement' les bénédictions

temporelles , & ce qui me lésait croire ainsi,

c'est l'ai r dont i'Apostre Saint Paul s'exprime,

qui marque quelque mépris de ces choses donc >

M m iii)
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il parle , car vous diriez qu'il les dédaigne jUÍ-

queàne les vouloir pas nommer, comme, s'il

disoic si Dieu nous adonne son Fils qui est; yn

don de si grand prix , ne nous donperòic-il pas

les biens>dclaterre,quiauprixde ce bien ine

stimable ne sont que fiente* comme U parle

luy mesme, &que bagatelle, mais je consi

dère encoie ces termes où il joint à Christ,

à ce Fils que Dieu nous a donné, toutes choj

ses, U nous donnera, dit- il, toutes thoses auecluy,

ce qui nous apprend que tous les biens que

nous saurions souhaitter suivent ce précieux

don de Pieu , qu'il en est la cause méritoire,

comme je viens de vous le dire, & que nous

ne pouvons posséder Icfus-Christ que nous

n'ayons le droit à tous ces biens qu'il appelle

les autres choses \ Comme Tombre fuit le corps,

toutes les bénédictions du Ciel & de la Terre

font la fuite de Iesus- Christ; Quand il vienc

vers nous il n'y vient iamais qu'accompagné

de Ces grâces, & fa teste est tousjours plaine

derofee qu'il fait découler fur ses héritages ,

vertu fort de luy dé tous cojfez, & hon feule

ment fan salaire marche âpres luy , mais ce sa

laire , ces grâces du Ciel & dé la Terre l'envi-

ronnent de toutes parts, & il est l'vnique sour

ce de toute sorte de biens, qui sourdent de

dessous fa Croix, comme ces eaux dont parle

Ezéchiel fortoient de dessous le Sanctuaire,

& personne n'en jouit que par ses mains, car
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pieul'a fait héritier de touces choses, &l'aes-

tably fur cous ses biens comme Pharaosic Io-

feph fur cous les siens ; Avez yous donc be

soin de la sapience céleste , c'est à Christ qu'il

la faut demander, c'est luy qui la donne àtoas

libéralement , Ô£ ne le reproche point : c'est

au mefme à qui nou s demandons nostre pain

quotidien, & les bénédictions terrestres :1a

la santé est auílìsous ses ailes : c'est luy qui cou

ronne la saison de ses biens , comme nous lc

chantons au livre des Pfeaumcs : & à présent

que pour achever les biens de la Terre, & les

amener à perfection nous avons besoin de la

pluye, laissons les superstitieux la chercher

dans leurs Processions, comme on faiten Es

pagne , ou en la chasse de Sainte Gennevieve,

comme on le pratique à Paris, pour nous,

adressons nous à Christ , qui efl U Vert de U

pluye, &c qui la tient dans ses Thresors 6c qui

ejï leseul qui nous donne ces chofès.

Observez encore fur ce que nostre Apostre

dit que Dieu à livré son Fils à la mort, que ce

n'a pas esté pour cousjours que Dieu l'aassujep.

tí à la puissance de la mort $ Ni la sagesse de

Dieu , ni son Amour , ni sà Iustice ne pou-

voienc pas souffrir vnesi epouventable deser-

tion. sa sagesse n'y pouvoit consentir vousdisos

nous, car y a r'il de l'apparencc que Dicueust

voulu perdre pour cousjours vne chose fi pré

cieuse comme luy estoit ce fher Fils, poux Cm*
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vervnc Créature vile & concemptible comme

estoic l'homme pécheur, vn homme sage n c

hasarde pas vne chose de valeur pour vnc de

petite conséquences ecluy la passe pour fol

qui pesche avec vn hameçon d'or, parce qu'il

fc met au hasard de perdre vnc chose qui passe

en valeur le poisson qu'il pourroit prendre,

comment donc penser que Dieu pour sauver

les hommes, qui en comparaison du Fils de

Dieu,qui est Dieu mesme, ne passent que pour

vn rien , eust peu se résoudre à aliéner pour

tousjours ce cher Fils, cn le laissant éternelle

ment fous l'Empirede la mort- L'Amour de

Dieu non plus, qu'il avoit pour se Fils de. fa di

lection , ne pouvoit souffrir cette dureté en

Dieu , car comment aimer, & sevir cn mes

me temps contre la Personne aimée, en la fai

sant souffrir éternellement : qui pourroit s'ima

giner âpres cela, que Dieu fust miséricordieux

envers ses Ennemis , s'ilestoit implacable en

vers son propre Fils, qui estlalustiee & l'In-

nocence mesrne. La îustice de Dieu non plus

n'eust pû souffrir qu'il fust tousjours demeuré

en la mort, car au moment que Christ est mort

ayant esté satisfaite, & n'ayant souffert qu'il

demeurast quelque temps au fepulehre que

pour attester la vérité de fa mort , elle auroic

dégénéré en cruauté & en injustice si elle avoit

poursuivi le Iuste & le S. de Dieu âpres qu'il

luya payé tout ce qu'il luy doit en qualité de
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nostre Plegc, cest vnc Ecluse que la Iustice

de Dieu qui arreste ses bénédictions, que fa

Philanthropie fait couler vers nous , jusques

à ce qu'elle foie satisfaite, mais dés qu'elle l'est,

il faut qu'elle leur donne cours. C'est ce que

difoit David parlant en la personne de Ieíus-

Christ, tu ne permettras point que ton Saine

fente corruption , & ce que nous signifie cette

façon de parler du Pscaume no. qui est dele-

fus-Christ subissant la mort// boira dit David,

du torrent y c'est à dire de la mort, en faisant.

Et l'Autheur de l'Epistre aux Hébreux , dit

qu'il n'a fait quegouster la mort; // <r,dit-il,

goustè la mortpour tous , & Dieu ne l'a abandon

né à la mort,que jusques à ce qu'il eust englou

ti lamort en victoire, en se soumettant pout

vn temps aux Loix de cette cruelle ; Ce qui

me fait souvenir de ce brave Eleasar, dont le

sixième chapitre du premier livre des MaccáT

bées fait mention , qui en vne bataille du Peu

ple de Dieu contre Aatiochus, perça au travers

de l'armee Ennemie pour tuervn Elephan

d'vne énorme grandeur , qui effirayoit tout le

Peuple de Dieu , & qui avoit toutes les mar

ques que c'estoit celuyfur qui Antiochus cf-

toit monté , & l'ayant joint , fe glissa fous son,

ventre, &d'vndardluy perça le coeur, rrmis

Eleasar y perdit la vie par la cheute de eet Ani

mal qui l'accabla de son vaste corps & l'ctoussa;

Mes Frètes Eleasar su; trompé quand il se re«
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íblut d'aller attaquer cette bcûe, catilpenfbiç

qu'Antiochus le persécuteur du Peuple fiìc

dcísus, mais ilfutdeceu , carc'estoient quel-;

ques vns de ses gens qui l'avoicnt montée , dé

plus , apres avoir excGuté ce généreux dessein,

il fut écrasé sans resourec : Mais quand le Sei

gneur Icíus-Christ a pris resolution, selon les

ordres de Dieu son Perc,de venir attaquer la

Mort,cette horrible &c formidable bestc,il fça-

voit bien que le persécuteur du Peuple de

Dieu qui est le Diable estoit dessus, car c'est

luy qui a l'Empire de la Mort , & c'est par elle

qu'il a exécuté tous ses sanglants desseins de

puis la cheute de l'Hommc : comme Eleaíar il

est venu en quelque façon se mettre fous lc

ventre de ce Monstre , qui est la Mort , ôc l'a

tue , & fa Divinité a esté lc dard quil'a percé,

& le Diable est trébuché par fa cheute „ & ion

Empire a esté brise : II est vray qu'il est mort,

comme Eleasar; mais il n'est pas demeuré en

la mort comme luy; II en est sorti glorieuse

ment , & aestc déclaré Fils de Dieu en puis

sance,par la Résurrection des Morts.

Voila,bien Aimez» comme Dieu a abandon

né & livré son Fils à la mort, il l'a livré non

pour tousjours , mais pour quelque peu de

temps feulement , & jusques à ce qu'il accom-

plist toute Iustice, & afin que ce qui estoit de

mortel en luy fût vn appas à la Mort qui la fist

creuerellcmelme, & qu'ainsi il en eût le des
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sus dans son fort , & qu'il lavainquistau lieu

mesme où elle a accoustumé de triompher le

plus, qui est le Sepulchre , car c'est de là qu'il

s'est tiré glorieusement , & en quoy il nous a

donné vn illustre Emblefmc de la Condition

de fEglise Militante, qui est son corps Mysti

que , dont la partie charnelle est condamnée

à tomber en là mort, mais ce n*est auíîî que

pour peu de temps ; Sz il faudra que certe mort

vuide ses mains de ce précieux depost , & que

quelque jour elle nous remette en bien meil

leur estât entre les mains du Fils de Dieu qu el

le ne nous a reccus, quand aux derniers jours

ceiuy qui est la Résurrection & la Vie apparoi-

ftra à nostre Rédemption.

Mes Frères , cn attendant ce bon-heur là ê-

joHïssons nous en cette asseuranec que Dieu

nous donne qu'il est pour nous , Se qu'il a ef-

pousé nostre parti , disons avec David au mi

lieu des périls les plus Eminents*Quand je che-

minerois en la vallée d'Ombre de more , je ne

craindrais point, ton baston &c ta houlette font

ceux qui me consolent. En toutes les guerres

que nous avons à faire icy-bas , nous n'avons

point besoin de pratiquer la prudence de ceux

dont parle Iesus -Christ , qui se voyent enga

gez i la guerre.qui est déconsidérer exactemét

leurs forces», pour voir si elles font bastantes

pour soutenir &c pour repousser les efforts de

leur Ennemi. Quant à nous , il nous suffira

■V;
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de sçavoir que Dieu cil de nostre costé , Sd

qu'ausfi tost qu'il luy plaira se montrer tous nos

ennemis feront dìpfés : Et quand bien il arivç*

roitque Dieu íuspendist pour vn cemps l'astî-

stance qu'iià accoucumé de donner aux siens;

de melmc que la Divinité & la puissance du

fils de Dieu demeurèrent cachées & ne se ma-

■ifestercnt pas durant ses souffrances, & qu'il

lûyplust permetre que nos ennemis prévalus

sent contre les fidelles Iusques à leur oster

leurs biens temporels te les chasser de leur

pays natal r voire* mefme quand ils nous oflrc-

iroient la vie,ne concluons pas moins fortement,

pour cela que Dieu est pour nous , &

que le bras deThomme mortel,qui n'est que.

chair, ne nous sauroit faire de mal te he pré

vaudra iamais contre la vertu de Dieu la

grande. Nous tous l'avons dit > bien aimés,

peut estre Dieu leur permettra t'il de rious

oster ce que l'on appelle les biens, carie ne.

demeure pas d'accord qu'ils soient tels qu'ils

paroiíKt au monde,toujours est-il asseuré qu'ils

ne sçauroi«nt nous faire perdre cette bonne

part dont je vous parlois Cy dessus qui ne

nous peut estre ostée , ils peuvent nous chas

ser de nostre patrie, mais ils ne sçauroient nous

éloigner de Dieu , en qui nous trouvons tou -

jours toutes les douceurs de nostr» pays na*

tahtls pourront bien nous éloigner de nos' a-

rois, mais ils ne ìçàuroicoc nous séparer do
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la dilection de l'Ami du cœur, qui est Iesus-C.

nostrc Seigneur , ni chasser l'cscorte des

Saints Anges que Dieu a campez à l'encour

de nous j Ils nous osteront pcutestce la vie,

nuis ils ne scauroicnt nous priver de la grâce

de Dieu , &c de son Amour,qui nous valent

mieux que 1a vie , comme nous rapprenons

du Psalmistc : Ils pourront bien nous élever fur

les Piloris & furies Potences, maisilsncnous

scauroientempefcher d'aller de là en Paradis

comme Iesus-Christ le fit de dessus la Croix.

Ils peuvent enfin faire voler nos testes, mais

ílsne scauroicnt nous oster la Couronne que

la fidélité de Dieu nous garde dans le Ciel.

Mais, Mes Frères , sil'avantage est si grand

d'avoir Dieu pour nous , & si de là il arrive tant

de changement en nostrc condition , que nous

devenons en quelque forte invulnérables, &

& que rien ne nous peut faire de mal ) jugez

quelle affreuse condition c'est que d'avoir

chassé Dieu du milieu de nous, 8c où nous en

sommes nous particulièrement que la proses*

don de la vérité expose à l'inimitié de tout le

monde , quand nous le contraignons par no

strc vie desordonnée , de quitter le Taberna

cle de Iacob , & d'exécuter ce dont il nous

menace par Osirc le Prophète, de s'en aller &c

de se retirer en son lieu, jufquesà cequenous

nous amendions , &c nous nous reconnoissions

coupables. Diue> Mes Frères, nous garde de
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cette effroyable voix , que l'on creut cítre la

voix de Dieu qui fut oiiie au Temple de Ieru-

salem, Vn peu devant sa subversion, Allons,par

tons d'icy. Certainement comme tout tourne

cn bien à ceux qui aiment Dieu, Séchez qui

il habite, cn sorte que, comme vous l'ave'z

entendu, les maux mesine leur deviennent

des biens, comme toute choses prosperòient

entre les mains deloseph, parce que Dieu cf-

toit avec luy , ÔC que dés fa jeunesse il s'estoit

déclaré pour luy; Ainsi quand Dieunous a quit

tez , & que fa face s'est tournée en mal eon-

, tre nous „ c'est vne étrange déroute de nos

misérables affaires , toutes nos bénédictions

se gastent e«trc les mains d'vn homme que

Dieu a abandonné : Dans les biens dont Dieu

nous donne le maniement , nous trouvons

▼n Vipère, comme il arriva à Saint Paul est rif

le de Malthe, en remuant des sarments pour

so chauffer, 6c nos enfants que nous avons

demandés à Dieu avec tant d'instance,qui nous

devroient servir de baston de vieillesse, se

changent en fléau, dont Dieu n«us bat, & en

herse pour nous déchirer les reins, & il arrive

en cette mal-heureuse conjoncture , que com

me nous avons aimé Umalencontre, la malen

contre nous trouve aussi en tous lieux , 6t

qu'aux Champs 6c à la Ville n'ayant point ost»

de devant nos yeux le prépuce du péché qui

domine au milieu de nous, & que Dieu a en

abomina-



aux Romains chap. 8. v. 30. 31, yéi

átëorhination il nous ti ou ve par touc , &1'An

ge de Dieu.i'cspéc à la main, nous traicte com

me, Moyse, lequel il pensa tuer parce qu'il nc

Circonciíoit pas son fils.

Et puis quand Saint Paul nous faic cette bel

le leçon en Théologie que Dieu n'a point épar

gné ion Fils, mais qu'il l'a livré peur nousá

U mort, faisons de ce grand mystère lal'objet

de nos plus attentives méditations. C'est Toc-

cupation des Anges à qui l'Eglise de Dieu cou

verte des mentes de Iesus- Christ, comme

l'Arche l'estoit du propitiatoire , sert d'vn ex

cellent livre pour apprendre la nature & les

effets de ses merveilleux attributs Comme de

■fa Sagesse qui paroist diverse & merveilleuse

presque en tcusles articles de nostre Redem-

ption, comme s'en exprime Saint Paul au y

chap. de l'Ep. aux Eph.Comme de salustr. c

encore en l'averlion que Dieu à tesmoigne

pourlepechc , l'ayant puni si sévèrement en U

Personne de son Fils : Et comme enfin de son

incomparable miséricorde.

Et pour commencer parla considération de

ce dernier attribut de Dieu , qui est sa misé

ricorde , où pourroit on trouver vn exemple

d'amouc &c de Charité qui soit comparables

celle\f.c Dieu nous a monttée quand il n'a.

point épargné son propre fils : Mais i'*Jiv'ré

pour nous àlamort, Saint Chrisostomc appel

le cela yne Hyperbole & vue Transcendance
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d'Amour, & vn aurre Ancien l'appdlc vn Pro

dige de Charité. Si l'on met en paralelle l'excm-

ple d'Abraham, qui a tant aimé Dieu qu'jJ

s'est résolu à sacrifier son fils pour obéir au

commandement de Dieu, c'est à la vérité vne

preuve bien évidente de l'amour que ce Saine

personnage avoit pour son Dieu, & de la dé

férence qu'il tendoit à ses ordonnances , &

Dieuenaainsi jugé luy mesme quand il dira

Abraham , maintenant je connois que tu me

crains , & que tu m'aime en ce que tu n'as

point épargne ton fils , mais qu'est-ce que cer

te Amour qu'Abraham marque à Dieu par

cette obéissance a de comparable à l'amour

que Dieu nous a porté, 'quand il n'a point épar

gné son Fils ? Car ce Fils qu'Abraham estoie

prestd'inmolercstoit encor plus à Dieu qu'à

Abraham, tellement que l'obeissance d'A

braham aux ordres de Dieu, n'estoit pas tant

vn acte d'Amour envers Dieu qu'vn acte de

Iustice ; Par lequel il rendoit à Dieu ce qui

Juy appartient, & qu'il ne luy avoit fait que

prester; Mais quand Dieu n'a point épargné

(on propre Fils, mais l'a livré à la mort, c'estoir

son propre bien dont il disposoit en nostre fa

veur, c'estoit tout son Thrcsorqu'il employoir

pour nous racheter ; &puis l'amour qu'Abra

ham avoitpour Dieu en cette occasion, 8c qu'il

luy atesmoigné ense défaisant de son fils, &

íêmetanc cndcvoitdelc luy sacrifier, sedoú
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ìnesurer à l'amour qu'il porroit à Isaac , & Yaft

xnour qu'il portoic à Isaac par les sujets d 'ami rie

qu'il trouvoit en luy, car plus on aime quel-

qu'vn que l'on trouve extrêmement aimable,

quand on le quite en faveur d'vn autre , 6c

plustesmoigne-t'on d'amitié envers celuy-là:

Or l'amour qu'il portoit à Isaac, & les sujets

qu'il en avoir, estoient toutes choses finies , 6c

qui pouvoient recevoir du plus & du moins»

Ja jo y e qu'Isaac don noie à son Pere qui suc cau

se dunom qu'il portoit, car Isaac signifie Ris,

ne pouvoit estre comparable à l'amour que

pieu porte à son Fils qui est le Fiis de fa dile

ction, Sívn million de fois plus aimable qu'I

saac ne l'cstoit à son Pere : L'Amour donc que

Dieu nous montre quand il a livré son Fils à la

mort, n'a rien quil'egale en la Terre, outre

encore que lc dc«Tein de sacrifier son Fils ne

vint pas à Abraham de son propre mouvement,

pour marquer par là à Dieu combien il l'aimoi:,

jamai» vn fait fi estrange & vne pieté si farou

che ne luy fust montée en l'arae, & il nel'au-

roic jamais fait si nécessité ne luy eust point

esté imposée, & si Dieu n'eust exigé de luy

cet exemple d'vne obéissance non aveugle, car

Pieu n'en veuc point de telles , mais abso

lue. Au lieu que quand Dieu a pris resolu

tion 4c nc point épargner son propre Fils , ç'a

esté par les seuls motifs de son immense Cha

rité , à quoy rien aei'apeu obliger que fa phi-

N n ij
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lanchropic & son bon plaisir.

Essayons bien aimez , à reconnoistre certe

ineffable Charité , par vne profusion volontai

re de tout ce qu'il nous demandera pour Ton

service, donnons luy nostre cœur, nostra

corps, 8c nostre ame fans reserve , presenrons

luy nos personnes toutes entières en sacrifice,

qui est nostreraisonnable service : Et puis que

nostre bien ne peut monter jusques à luy , ré

pandons nos liberalitez fur ses membres qui

font les Pauvres.

Nous vous disions aussi que ce que Dieu n a

point épargné son propre Fils , est le plus grand

exemple de justice & de 1 atipathie implacable

qu'il a avec le péché qui fut jamais. C'a esté vn

grand exemple de justice quand Dieu chassa

ignominieusement le premier Homme pé

cheur du Paradis Terrestre, mais c'est encore

vn plus grand exemple de justice quand pour

punir ce péché là, il à falu qu'vn Dieu for»

tist du Paradis Céleste , pour revestir nostre

chair &: pour l'expier en elle par tous les juge

ments que Dieu a fait fondre fur son Bien-

Aimé i Ec quand Dieu a noyé le premier

Monde, qu'il a embrasé Sodome &c Gomorre,

& quand il a dompté Timpieté dePharaopar

la multiplication de playesepouvencables , &

quand il verse encore cous les Torrents de foa

Ire furl'ingratitude des luiss qu'il poursuit à

outrance, parmi toutes les Nations où i\$ i'-z
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jettent de toutes parts come l'Óyfeau battu de

l'Epervier, & quand l'Enfer dévorera éternel

lement les Ouvriers d'iniquité , en tout cela

dis-jc Dieu n'a pas tant marqué fa haine contre,

lc péché, que quand il n'a point épargné /òa

propre Fils. Car en tous ces jugements il pu*

nit le péché fur les pécheurs mesmes , &c ce

sonc Serpens qu'il écrase qui ont le venin au

cœur j Mais quand il n a point épargné son pro*-

fre Fils , il punit le péché fur vn innocent . le-*

quel en porte la peine , & la Iustice de Dieu

luy fait rendre ce quil riappoint pris , qui sontt

les paroles de David qui estoit figure de le*

fus Chritt.

Cela, cependant Mes Frères bien-aimez^

n'induit pas que Dieu en traitant ainsi son

Fils ait commis aucune injustice, car Icfus~

Christ s'est soumis volontairement à la volon--

té de Dieu de sauver le monde par fa mort,

& c'est luy qui dans le Conseil de Dieu lors

qu'il s'y agistoit des moyens de sauver Çhorri-

me, a indiqué celuy de fa médiation par fa.

mort & par Ces ignominieuses souffrances >

icyà lieu le dire des Iurisconfultes, que Ì'pí|

ne fait point d injure à quelqu'vn quand il

la subit volontairement, comme Iefus-^a.sir-

bi les peines que la Iustice de Dieu luy a, in

fligées , fur tout quand le mal que souffre

J'innocrnt réussit au bien gênerai , à fa propre

gloire, ècz la gloire de Dieu, &c que ces pei-

Nii iij . - •
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JVon

peines n'ont este que pour vn temps comme

je vous le disais cy-dessus.

Ce qui fait que Tonne peut point opposer

à cette dispensation, en laquelle Dieu a livré

son propre Fils à la mort qu'il a soutfertë vo

lontairement , cette maxime des mesmes Iu-

risconsultes , quel'onn'apas d'eígard aux vo-

lontez d'vn homme qui de gayete de coeur se

turft- veut perdre, car Christ n'a pas voulu périr,

"^.maisila voulu hous empescher de périr éter

nellement, par sa perte de quelques moments.

il nous 4 sauvez, , comme parie l'Apostrc en

vn autre sujet, còwime parfeu (où il s'est jette

pour nous sauver , ayant par maniéré de dire

voulu que ses ornements Royaux souffrissent

quelque atteinte du feu ; Mais Dieu l'en a

sauvé incontinent avec tous les siens , & luy

a redonné toute la gloire qu'il a possédée au

près de luy devant tous les Sieclesî '

De là tirez cette conclusion contre les mes-

chants, qui est que si Dieu s'est tellement cour

roucé contre son Fils en qui le péché nestoit

i[\ie par imputation , que la ferveur de son Ire

íera encore jjIus grande contre les impénitents

ijue lépèche a pénétrez de toute son impureté,

fcsi Dieu a traité lé bois Vert comme il a fait,

que fera ce du meschantqui est vn bois sec , &

'<pi n est propre qu'à jeter au feu.

Mes Frères , joignons nous aussi à la haine

"ique Dieu a pour le péché , qui a esté cause que
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Dieu n'a poinc épargné son propre Fil$. j^ite

noftre <pil ne l'épargne point, détruisons cette

Babilon dépêché qui nous a tant fait de mal j

Poursuivons le par tout où nous le découvri

rons. Vne maison où les convoitises charnel

les qui guerroient contre l'amc font embrasées

& tn leur vigueur, est en pire estât qu'vnc mai

son en feu , c'est le repaire des Démons. Par

tout où nous verrons aborder ce péché , ce fu

neste O yseau effarouchons- le & le chassons de

nostre contrée ; Quand il s'yroit poser sur les

Rays, que leur dignité n'en exempte pas non

plus que Ja pourpre Royale n'empescha pas

qu'Hcrodc ne fust rongé de la Vermine, Sc

que l'eclat des Couronnes & les Pierreries qui

les enrichissent ne font pas que ies Araignées

ne les fouillent fi l'on n'a foin de les nettoyer,

quand disje les vices attaqueraient ces illustres

testes, toutlemondcaintcrestà ne le souffrir

pas. Les Royssont appelez par Ieremie, soir

fut Ken/ fait respirer, & le fousfit de nos narinu

chacun par consequétainterestquecet air sa

cré dont nous vivons ne soit pas empuanti pat

les vices , & d'employer tous les moyens légi

times pour chasser le péché d'vn lieu si saint ôc

íì vénérable , mais ces moyens là ne sont pas

des Satyres & des Médisances noires & impies»

qui est vne fausse monnoyc que le Diable fait

battre en Enfer , & qu'il fait débiter en la Ter

re, pour diffamer secrètement les puissances

Nn iii)
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que Dieu v a establies , mais ces moyens íonc

nos prières ôc nos gémissements à Dieu», afin

qu'il luy plaise sanctifier en la terre ces illustres

testes pour les glorifier vn jourau Ciel, & qu'il

approche des Oints du Seigneur des Nathan s,

qui leur presentans avec adresse & avec reve-

. rencelcmiroiierdelaLoy de Dieu , leur y fas

se connoistre leurs fautes, & les déplorer de

vant Dieu. Que si cette lèpre du péché gagne

fur les Pasteurs.» & s'il se trouve des edifians

qoi âpres avoir mjs le fondement, qui est la

vérité de ['Evangile, lé renversent d'autre costc

par le débordement de leur vie, il faut que les

compagnies supérieures précipitent de bàut en

bas ces Gouverneurs exécrables , comme nous le

chantons en nos Pfeaumes, par l'exercice d'v-

ne severe discipline, & que tous les Peuples

s'intéressent en cette affaire, & qu'ils prienc

Dieu qu'il oste d'entre nous le méchant, afin,

que nous n'ayons plus le déplaisir dé voir ap

procher de l'Autel les Ichoshuas avec des ro

bes sales j Que ni l'eloquence ni les autres ta

lents , qui fans la crainte de Dieu ne font que

côme vne perle au groiïjn d'vn pourccau,n'em-

pefcheht point que l'on ne les arrache de ces

Jieux sacrez qu'ils prophanent par l'impureté

de leur vie, non plus que le fard & les affiquets.

delefabel ne la garantirent point d'estre jettée

par la fenestre , ô que les tentes & les pavillons

de Iacob seront beaux quand les scandales ne.



les déshonoreront plus, & qu'il n'y aura que le

Seigneur Iefus , & ceux qui imitent fa sain

teté , qui chemineront entre les chandeliers

d'or, quisontles Eglises de Dieu,

Brefoù nous trouverons cet'Ennemi de Dieu

qui a esté cause que Dieu a livré son Fils à la

mort , sonnons le tocsin dessus , iniprimons

dans le cçeur de nos çnfansla haine contre cc

Capital Ennemi du genre humain, courons luy

fus, en nos meilleurs Amis , cesont les meil

leurs offices que nous nous puissions rendre,

que de nous délier mutuellement de ces liens

d'iniquité qui nous enserrent. Ce devroit es-

tre là le principal but de nos conversations , &

c'est ainsi que selon l'cxhortation de Saint Iu«

de nous deurìons nous tdijìer les ws ejr les au

tres fur nostre tres-fainte Fey.

Enfin adorons ce grand Dieu qui nous fait

des présents si importans dans npstre toxte , il

nous a fait présent de son Christ que l'Apo-

stre appelle vn don inénarrable , &avecïuy il

nous a áuffi donné les biens temporels, car

c'est de Christ qu'ils nous viennent, ce font ses

mérites qui nous les ònt procurez, & c'est de

ses mains là toutes bonnes & toutes puissantes

que nous , devons les recevoir , le Monde

nous en fait mentre, & nous les promet

pour nous attirer a son party, & le Diable

se veut aussi méfier de nou« les offrir, com

me il eut l'impudencc de les offrir à Christ,
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Mais c'est vn imposteur, car les vrais biens

ne sont pas à luy, ce n'estoic que des figu-

res&des illusions qu'il luy fie voir, & quand

Christ luy auroic laissé la dispensation des

choses terrestres , comme d'vne chose de peu

de valeur, &: qui n'est que la lie des vrays

biens de Dieu , encore ne les devrions nous

pas recevoir de fa main , car elle empoison

ne toutes les bénédictions de Dieu , non

plus qu'Abraham ne voulut pas recevoir de

présents du Roy de Sodome.

Contentons nous de çette inestimable po£

session du Fils de Dieu , qu'il a donné a no-

stre Foy cn la grâce, & qu'en la gloire il

donnera à nostre Amour pour en jouir Eter

nellemcm. AMEN.

 


